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Le bassin méditerranéen  s’étendant sur deux millions de kilomètres carrés et 34 pays,  

est l’un des 34 points chauds (hot spots) pour la biodiversité mondiale, c’est-à-dire les  zones 

les plus riches sur le plan biologique mais également les plus menacées (QUEZEL & 

MEDAIL, 1997) 

L’Algérie, par la richesse et la diversité de l’origine de sa flore, constitue un véritable 

réservoir phylogénétique, avec environ 5.402 espèces et sous espèces de plantes vasculaires, 

ainsi l’Algérie possède une diversité au niveau des écosystèmes, ce qui lui permet d’occuper 

une place privilégiée parmi les pays méditerranéens qui ont une longue tradition médicale et 

un savoir-faire traditionnel à base de plantes médicinales (SCHERRER et al., 2005). 

Cependant, la flore médicinale algérienne reste méconnue jusqu’à nos jours, car sur les 

quelques milliers d’espèces végétales, les espèces médicinales dénombrées sont de 1.000 

espèces (MATE, 2009). En effet, la médecine traditionnelle a toujours occupé une place 

importante dans les traditions de médication  en Algérie. 

 La  biodiversité  forestière  est  en  régression  dans  la  plupart  des  régions  

forestières  d’Algérie(DAHMANI, 1996). En effet,  outre  la  vulnérabilité  naturelle  qui  

caractérise  la  forêt méditerranéenne , les  formations  sub-forestières et notamment 

steppiques, ces dernières continuent  à  subir  des  pressions  diverses  et  répétées  réduisant 

considérablement ses potentialités végétales, hydriques et édaphiques(BOUDY, 1952 ; 

LATREUCHE-BELAROUCI, 1991). 

Parmi les causes de la dégradation des formations forestières en premier lieu 

lesurexploitation, le défrichement et les labours, ces causes de premiers ordres sont aggravées 

par une sécheresse persistante.Devant l’inquiétude croissante vis-à-vis de ce phénomène, une 

prise de conscience conduit les organisations et le gouvernement à réfléchir sur les actions de 

conservation et de préservation de cet écosystème. Cependant pour atteindre d’une manière 

efficace ces objectifs, la connaissance de l’écologie de ces forets, de leur diversité biologique 

et son évaluation est nécessaire. (KADI-HANIFI, 1998) 

Notre objectif est de faire une contributiond’inventaire floristique dans la commune de 

Lardjem qui est considérée comme zone d’un écosystème forestier avec les formations de 

PinushalepensisetTetraclinisarticulata.   

Cette zone a restée inexploitée ce qui nous mèneà faire une contribution à l’étude de la 

biodiversité végétale ainsi que une évaluation sur un  plan qualitatif et quantitatif.  
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Notre travail comporte dans sa partie bibliographique deux chapitres, le premier traite 

des notions générales sur la biodiversité végétale tandis que, le deuxième chapitre donne 

brièvement un aperçugénéral sur la zone d’étude. 

 Notre travail n’est accompli que par un chapitre sur la zone d’étude suivi par un 

chapitre qui explique la méthodologie du travail réalisé (matériel et méthodes). 

 La concrétisation de l’effort fournis est illustré dans le chapitre cinq qui est résultats et 

discussion. 

 Enfin, la conclusion qui donne une réponse au problématique et qui récapitule 

l’essentiel des résultats de notre travail. 
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1-Introduction 

L'apparition du terme de la biodiversité fait pour la première fois dès les années 

soixante dix par des écologistes et des gestionnaires qui prenaient conscience de la disparition 

indifférente des espèces, conséquence de la croissance démographique accélérée ainsi que la 

destruction de plusieurs milieux biologiques les plus riches en  ressources. (DAJOZ, 2006)                                                                                                                                                                                                                                            

Depuis cette date, la biodiversité fait l'objet des thèmes de recherche les plus 

importants en écologie afin de mettre en œuvre des méthodes pour freiner la destruction de 

cette dernière. 

 

2-Notions sur la biodiversité 

La diversité biologique se rapporte à la variété et la variabilité parmi les diverses 

formes de vie et dans les complexes écologiques dans lesquelles elles se rencontrent. (OTA, 

1987). La diversité biologique englobe l'ensemble des espèces de plantes, d'animaux et des 

microorganismes ainsi que les écosystèmes et les processus écologiques dont ils sont un des 

éléments. C'est un terme général qui désigne le degré de variété naturelle incluse à la fois le 

nombre et la fréquence des écosystèmes des espèces et des gènes dans un ensemble donné. 

(RAMADE, 2003) 

La variété structurale et fonctionnelle des diverses formes de vie qui peuplent la 

biosphère aux niveaux d'organisations et de complexités croissantes : génétique, populations, 

espèce, communauté et écosystèmes. (SANDLUND et  al, 1993) 

La variabilité des organismes vivants et de toute origines y compris entre autre les 

écosystèmes terrestres, marins, aquatiques, et les complexes écologiques dont ils font      

partie. (CONVENTION DE RIO, 1992) 

 

3-Echelles de la biodiversité 

Il existe en effet une échelle croissante de la biodiversité ayant pour constituants 

plusieurs niveaux allant du plus simple vers le plus compliqué. 
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3.1-Le niveau génétique 

Celui-ci se rapporte aux différences entre des individus qui composent une 

même population, et qui traduit la diversité morphologique et physiologique 

(phénotype), à laquelle est associée une variabilité génétique (génotype). De cela, 

chaque individu possède un patrimoine génétique différent  à celui d'un autre. 

(DEFLESSELLES, 2007) 

 

3.2-Le niveau spécifique 

Ce dernier correspond à la diversité spécifique (diversité des espèces), il sert 

de référence usuelle dans la mesure de la biodiversité ainsi que dans sa conservation, 

car le nombre d'espèces donné pour un écosystème donné revêt une importance 

majeure dans la protection de la nature et de ses ressources. 

 

3.3-Le niveau écosystémique 

Ce niveau correspond à la diversité des écosystèmes ou écosystémique, 

présentant des particularités qui lui son propres. Ces particularités ne prennent pas 

seulement le nombre d'espèces abritées dans cet écosystème, mais essentiellement les 

propriétés découlant de cet assemblage des espèces, dont ce dernier résulte des 

particularités qui différencient un écosystème à un autre. 

On peut ajouter un autre niveau plus vaste englobant touts les niveaux cités en dessus, 

celui des biomes, rassemble touts les divers biomes de la biosphère terrestre (diversité 

biosphérique). (RAMADE, 2003) 

 

 

 

 

 

Fig1: schéma figurant les divers niveaux d'organisations auxquelles la biodiversité peut être 

appréhendée et leur interrelation. (RAMADE, 2008) 

Diversité            

des espèces 

Diversité 

génétique 

Diversité des 

communautés 
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4-Mesures de la biodiversité 

Pour mieux étudier la biodiversité, plusieurs mesures ont été élaborées afin de 

comprendre au mieux cette complexité vivante d'espèces. Les mesures de cette diversité se 

multiplient et deviennent plus complexes en fonction du niveau d'étude, mais les plus simples 

mesures sont celles des composantes de la biodiversité.  

4.1-Richesse spécifique 

La richesse est le nombre de catégories ou de classes présentes dans un 

écosystème donné. (Ex: le nombre d'espèces d'arbres dans une forêt). Le nombre de 

toutes les espèces vivantes est encore inconnu, car certains groupes taxonomiques 

(insectes, algues, …) n’ont pas été complètement inventoriés, et certains milieux 

restent mal explorés (forêts tropicales, abysses, …). (MARCON, 2010) 

 

4.2-Equitabilité 

L'équitabilité ou simplement la régulation de la distribution des espèces 

(élément important de la biodiversité), mais la présence de certaines espèces 

abondamment dans un espace donné veut dire que ces dernières sont dominantes, alors 

il y aurait d'autres qui seront en rareté. L'indice de diversité serait au maximum si les 

espèces sont répartis régulèrent dans l'écosystème. Il est donc important de ne pas 

évaluer la biodiversité par la seule liste des espèces, mais de considérer aussi 

l’abondance de leurs populations. (MARCON, 2010) 

On utilise les indices de diversité pour suivre d’année en année l’évolution de 

peuplements animaux ou végétaux : une baisse de la valeur de l’indice est un signal de 

dégradation. 
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Fig2: Importances de la richesse (en haut) et de l’équitabilité  (en bas) pour la   définition de 

la diversité. (MARCON, 2010) 

 

5- valeurs de la biodiversité 

La biodiversité est le moteur de l'écosystème, il rassemble l'ensemble des espèces 

présentes dans un lieu donné, l'ensemble des interactions quelles entretiennent entre elles et le 

milieu physique ainsi l'ensemble des flux et d'énergies qui parcourent ces ensembles. 

(RAMADE, 2008) 

De cela, les principaux intérêts de la biodiversité se résument dans la conservation, la 

continuité de la chaîne trophique dont les interactions intra et interspécifiques sont les 

principaux constituants, et les cycles biogéochimiques. (ABBADIE et  LATELTIN, 2006) 

 

5.1-valeur intrinsèque 

L'espèce a une valeur intrinsèque, simple raison de son existence, influant ainsi 

sur le bien de l'être humain et sur l'environnement.  
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5.2-valeur écologique 

La biodiversité améliore la stabilité, la résilience, la productivité et la 

résistance des écosystèmes. Elle fournit aussi des ressources biologiques utilisées 

directement par l'être humain, et participe au maintien des processus écologiques 

vitaux pour l'homme. La biodiversité assure des fonctions écologiques dont la 

régulation, la production, l'information et le support d'activité sont les fonctions 

majeures. 

 

5.3-valeur sociale et culturelle 

La biodiversité et l'homme peuvent avoir des relations matérielles et idéelles 

qui leur assurent la fondation et le fonctionnement de la société, ce fonctionnement 

enrichit le capital symbolique dont la diminution de la biodiversité peut entrainer la 

destruction de la société. 

 

5.4-valeur de conservation 

Elle se traduit dans l'intérêt de conserver un élément de la biodiversité, cette 

conservation est basée sur plusieurs critères comme la diversité spécifique, la rareté, la 

naturalité, l'endémisme et l'exposition aux menaces. 

 

5.5-valeur économique 

La biodiversité a un impact économique sur le bien être humain (diminution ou 

changement de productivité par exemple). Les ressources biologiques représentent 

ainsi des intérêts économiques (agroalimentaires, pharmaceutiques, 

cosmétiques,…etc.) dont la valeur est de plus en plus mise en avant par la création de 

nouveaux produits grâce a la biotechnologie, et de  nouveaux marchés. 

La valeur patrimoniale de la diversité biologique a une importance 

considérable dans l'économie car elle transmit les richesses d'usage et du Non-usage 

au cours des générations. (LESCUYER, 2004) 
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5.6-valeur juridique 

La biodiversité est un élément positif pour la société humaine, alors sa 

valorisation et sa préservation ne posent pas de grand problème à l'Etat car elle est 

sous l'action du savoir et du savoir faire de la société.          

                                                                                                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig3: Les valeurs de la diversité biologique. (LESCUYER, 2004) 

 

6-Menaces sur la biodiversité  

A l’échelle mondiale, on constate une régression rapide de la biodiversité, cette 

régression est liée à l'action de plusieurs agents que l'homme et l'évolution naturelle de la terre 

y participent, Parmi ces menaces on peut citer: 

 L'influence des changements globaux  

L'expression (changement globaux) désigne les phénomènes que l'on peut classer en: 

 Les changements dans l'utilisation des terres et des couvertures végétales. 

 Les changements dans la composition de l'atmosphère. 

Valeurs 

d'usage 

Valeurs d'usage direct. 
Valeur des biens ou services 

ayant une utilité directe. 

 
Valeurs d'usage indirect. Valeur des biens ou services 

ayant une utilité indirecte. 

 

Valeurs d'option. Valeur d’usage ou de non 

usage future. 

 
Valeurs du       

Non-usage 
Valeurs de legs. 

 

Valeurs d’existence. 

 

Valeur exprimant la volonté 

de transmission des valeurs 

d’usage ou de non-usage. 

 
Valeur attachée au fait de 

savoir qu’un bien existe. 
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 Le changement du climat. 

 Les alternations dans la composition des communautés naturelles et la perte de la 

biodiversité. (QUEZEL et MEDAIL, 2003) 

Ces changements globaux sont des résultats de plusieurs facteurs classés en deux grands 

groupes: 

 Facteurs anthropiques 

L'installation de l'homme et ses moyens de production a bouleversé les équilibres 

écologiques existants dont l'explosion démographique qui exerce une pression sur la 

biodiversité afin de satisfaire les besoins humains, principalement l'alimentation, l'industrie et 

les travaux de construction. Par la déforestation, la fragmentation d’habits et les différentes 

formes de pollution, l’homme exerce un effet très nocif sur la biodiversité. (QUEZEL et 

MEDAIL, 2003)                                         

 Facteurs naturels 

Se manifeste par la modification drastique de l'environnement physique de la terre et 

ainsi que la composition chimique de l'atmosphère et le climat. Ces changements peuvent 

provoquer à court terme des migrations (mobilité géographique) ou des changements de 

comportements ou de la physiologie. (ABBADIE et LATELTIN, 2006) 

 

7-La biodiversité dans le bassin méditerranéen 

La région méditerranéenne est l'un des 34 points chauds du monde (hot spots), 

représente une diversité biologique exceptionnelle soulignée récemment face à la crise 

actuelle d'extinction d'espèces due à des changements globaux et les facteurs anthroozoogènes 

menacent cet héritage biologique unique. (BLONDEL et MEDAIL 2005) 

Cette richesse floristique estimée à 25.000 espèces connues, ce qui correspond à 9.2 % 

de la flore mondiale, sur un territoire représentant seulement 1.5% de la surface terrestre. La 
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moitié de ces espèces sont endémiques du pourtour et qui sont bien adaptés aux périodes 

sèches. (VELA et BENHOUHOU, 2007) 

 

Fig4: Localisation des points-chaud (hot spots) régionaux de biodiversité végétale de la 

région méditerranéenne. (QUEZEL et MEDAIL, 1997) 

 

Deux pôles principaux de diversité floristique existent, l'un occidental qui comprend 

péninsule Ibérique, le Maroc et l’Algérie (secteur oranais et kabyle), et l'autre oriental avec la 

Turquie et la Grèce ou le taux d'endémisme dépasse les 20%  en particulier dans les iles et les 

hautes montagnes. C’est aussi que la région méditerranéenne est considérée parmi les régions 

les plus peuplées du monde, ce qui rend ce patrimoine biologique vulnérable et fragile face à 

un climat changeant. (QUEZEL et MEDAIL, 2003) 

 

8-La biodiversité en Algérie  

L'Algérie par sa position géographique présente une grande diversité de biotope 

occupée par une importante richesse floristique. Ce pays s’étend sur une superficie de 2 381 

741 km
2
, longe d’Est en Ouest la Méditerranée sur 1622 km et s’étire du Nord vers le Sud sur 
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près de 2 000 km (MATE, 2009). La flore algérienne est très diversifiée en taxas, car elle 

présente les principaux groupes floristiques.  

Le tableau suivant montre les principaux groupes floristiques en Algérie. 

Tableau 1: les principaux groupes floristiques en Algérie.  (MATE, 2009) 

 

Groupes 

Nombre d’espèces dans le 

monde 

Algérie (nombre de taxons) 

Décrites Estimées Connu Inconnu/estimé (+/-) 

Champignons 72 000 1 500 000 78 50 

Algues 40 000 400 000 468 60 

Total Plantes 270 000 320 000   

Lichens - - 600 80 

Mousses 17 900 - 2 90 

Fougères 10 000 - 44 15 

Spermaphytes 220 529 - 3 139 6 

Espèces introduites - - 5 128 - 

 

D'après le tableau 1, la flore compte d'environ  3.139 espèces repartis dans prés de 150 

familles parmi lesquelles 653 espèces sont endémiques soit un taux d’endémisme d’environ 

12,6%.     

La richesse en taxas en Algérie est le reflet d'une richesse écosystémique (zones 

humides, les massifs montagneux, les écosystèmes steppiques, sahariens et marins), mais 

aussi climatiques et géographiques. 

Cependant, cette biodiversité est vulnerable suite aux facteurs de dégradation naturels 

et anthropiques. Plusieurs espèces sont menacées de disparition : le Cyprès du Tassili,  le  

sapin  de Numidie, le Pin Noir  et le Genévrier Thurifère. (UICN, 2008) 

Afin de protéger ce patrimoine naturel, une stratégie nationale a été élaborée. Elle 

porte sur la création des aires protégées et la protection par la loi de certaines espèces 

menacées ou vulnérables.  A  l’échelle Nationale,  la  liste  des  espèces  végétales non 

cultivées protégées, définit 230 plantes dont la préservation à l’état naturel est d’intérêt  



 CHAPITRE I                                                   GENERALITES SUR LA BIODIVERSITE VEGETALE 

 

 

01 

 

 

national. Cela représente 7,3% de la flore sauvage algérienne et seulement 14,27% du total 

des espèces  considérées comme rares. (MATE, 2009) 
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1. Situation géographique 

La présente étude a été menée dans la commune de Lardjem à l’Ouest de la wilaya de

Tissemsilt, cette commune s’étend sur une superficie totale de 26600 ha. Elle se

les coordonnées 35° 53' 55", 35° 40' 25" latitude Nord et 1° 22' 43.24", 1° 36' 33.35"longitude 

Est. Elle est limitée au nord par la commune de Larbaa, au sud par les communes de

Sidi Lantri et Maacem, à l’Est par les communes de Bourdj Bouna

etTamellahet, à l’Ouest par la wilaya de Relizane et au Sud

La superficie forestière dans cette commune est 17683,6605 ha soit un taux de boisement de

66,48%. 

 

 

 

 

 

 

Fig.5:Situa
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La présente étude a été menée dans la commune de Lardjem à l’Ouest de la wilaya de

Tissemsilt, cette commune s’étend sur une superficie totale de 26600 ha. Elle se

les coordonnées 35° 53' 55", 35° 40' 25" latitude Nord et 1° 22' 43.24", 1° 36' 33.35"longitude 

Est. Elle est limitée au nord par la commune de Larbaa, au sud par les communes de

Sidi Lantri et Maacem, à l’Est par les communes de Bourdj Bouna

etTamellahet, à l’Ouest par la wilaya de Relizane et au Sud-ouest par la commune de Melaab.

La superficie forestière dans cette commune est 17683,6605 ha soit un taux de boisement de

ationgéographiquedelazone d’étude  (TIR., 2016)
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La présente étude a été menée dans la commune de Lardjem à l’Ouest de la wilaya de 

Tissemsilt, cette commune s’étend sur une superficie totale de 26600 ha. Elle se trouve entre 

les coordonnées 35° 53' 55", 35° 40' 25" latitude Nord et 1° 22' 43.24", 1° 36' 33.35"longitude 

Est. Elle est limitée au nord par la commune de Larbaa, au sud par les communes de 

Sidi Lantri et Maacem, à l’Est par les communes de Bourdj Bounaama, Sidi Abed 

ouest par la commune de Melaab. 

La superficie forestière dans cette commune est 17683,6605 ha soit un taux de boisement de 

 

 

(TIR., 2016) 
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2.Descriptiondumilieuphys
 

2.1.Reliefs 
La zone d’étude est con

737m, le point culminant 

sommets assez plats et érod

Le relief est accidenté a

sontgénéralementsupérieure

Cette zones caractérise

escaliers, chose qui pose le 

2.2. Géologie 

La région d’étude se caractérise par des formations géologiques variées correspondant à 

des faciès géologiques différents appartenant aux secondaires 

général, les  terrains  sont deformation carbonatée dans l’ensemble  reposant  souvent  

endiscordance sur les argiles.

alternance des couchescalcaires et marnes crayeux et d

Au sud de la région se caractère 

miocène et des alluvions modernes à alternance des membres des calcaires et des 

conglomérâtes, et des grès argileux du miocène

au bas de versant 

 

 

 
 

 

Fig.6:Géologie de la zone d'
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ysique 

nstituée par un alignement de collines d’altitude

 est à1155 m alors que le point le plus bas

odés prennent la direction Ouest-Est. 

avec des versants raides et entaillés par des ra

resà10 %. 

e par des escarpements, les quelles organisent

 problème d’érosion hydrique qui est considé

La région d’étude se caractérise par des formations géologiques variées correspondant à 

des faciès géologiques différents appartenant aux secondaires jurassique et crétacée en 

général, les  terrains  sont deformation carbonatée dans l’ensemble  reposant  souvent  

endiscordance sur les argiles.Au nord des formations géologiques de crétacé et juracé à 

alternance des couchescalcaires et marnes crayeux et dégrie tendre et argile dolomite.

Au sud de la région se caractère par série de formation géologique de caractère juracé, 

miocène et des alluvions modernes à alternance des membres des calcaires et des 

des grès argileux du miocène .les dépôts alluvionnaires sont très important  

d'étude (la carte géologique de Lardjem )(TIR., 2016)
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ude moyenne de 

s est à 420m, les 

ravins, les pentes 

nt le paysage en 

érable en hiver. 

La région d’étude se caractérise par des formations géologiques variées correspondant à 

jurassique et crétacée en 

général, les  terrains  sont deformation carbonatée dans l’ensemble  reposant  souvent  

Au nord des formations géologiques de crétacé et juracé à 

égrie tendre et argile dolomite. 

par série de formation géologique de caractère juracé, 

miocène et des alluvions modernes à alternance des membres des calcaires et des 

.les dépôts alluvionnaires sont très important  

(TIR., 2016) 
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2 .3.hydrogeologie  

 

DeparlapositiondelacommunedeLardjemdominéeparlesmontsdel’Ouarsenis, 

lamajeurepartieestcaractériséepardesterrainsaccidentés. 

L’ensemble de la superficie du territoire dela commune deLardjemestdrainé par les 

versants longeantOuedTamallahtaunordetOuedMalahausudquise déverse dans l’oued 

Lardjem. 

L’érosionestaccentuéesur le versantnord(oula pente excède les20%). Pendant la 

saisonestivaleetsuite àlacontrainteclimatiquedelarégion(forteévaporationetfaible 

précipitation) le débitdescoursd’eaudeviennentinsignifiantmais lescrusd’hiversdonnentun 

débitacceptableprisenconsidération. 

 

2.4 .Couvert végétale 
 

Le milieufloristique de la zone d’étude estconstitué par 

desformationsforestièresvariés,on trouve 

principalementlepind’Alep(Pinushalepensis)quiestl’espècela plus 

dominantavec7185,5ha.Surlesversantsavecdesconditionsfavorablesdesolet d’humidité, 

cette 

essenceformeunpeuplementdense(photo01).ILyaaussilethuyadeBerbérie(Tetraclinisarticu

lata)quicouvreavecl’oliviersauvage(Oleaeuropea)unesuperficiede285ha (photo02), le 

chêne vert(Quercusilex) avec 23ha.D’autresespècesarbustivess’y 

trouventaussicommel’Arbousiercommun(Arbustusunedo),Genévrieroxycèdre(Juniperuso

xycedrus),Lentisque(Pistacialentiscus). 

 
Dansles zonesoùlesconditionssont moinsfavorables,laforêtesttransforméeenun 

maquisclair(5975,485ha)composé d’une strate buissonnante etherbacée constituée de 

formationsmixtesouindividualiséesdontlecalycotome(Calycotumspinosa), le romarin 

(Rosmarinusofficinalis), 

l’armoiseblanche(Artemisiaherbaalba)etleDiss(Ampelodesmamauritanica). 
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Photo №01:ThuyadeBerbériePh

PhotooriginalepriseenMars20

 

3.Etudesocio-économique 
 

 
 Selon les services de DPAT (Direction de Planification et 

La commune de Lardjem compte26266  Habitants  dont  14436  Habitants  

chef lieu de commune , 5523 habitants dans les agglomérations secondaires et 6307 

habitants dans les zones éparses 
 

 
D’après lesservices

Territoires),la populationa 

annéesparrapportauxannées90.

(PER2, PNDA, PPDRI),quiv

stabilisationdelapopulationr

 
4.Lesinfrastructuresforestière

4.1.Réseaudespistes 
 

 
Une piste forestière e

traverseuneforêtouau 

équipementtrèsimportantpour

Reliéesauréseauroutier,ellesdo
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hoto№02:Peuplementnaturelde pin d’Alep 

rs2019PhotooriginalepriseenMars2019 

Selon les services de DPAT (Direction de Planification et d’Aménagement des Territoires), 

La commune de Lardjem compte26266  Habitants  dont  14436  Habitants  

lieu de commune , 5523 habitants dans les agglomérations secondaires et 6307 

habitants dans les zones éparses  

sdeDPAT (Directionde Planificationetd

ona connuunretour progressifversleszonez

s90. Ceciestdûauxprogrammesde dével

,quivisent dans leurtotalité larevitalisationdu

ruraledeszoneséparses. 

res 

est une route constituée de terre damée 

moinsunespacenaturel boisé .Lesp

tpourlaprotectiondesforêtscontre les 

sdoiventpermettre lesdéplacementset 
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d’Aménagement des Territoires), 

La commune de Lardjem compte26266  Habitants  dont  14436  Habitants  se trouvent en 

lieu de commune , 5523 habitants dans les agglomérations secondaires et 6307 

td’Aménagementdes 

zruralescesdernières 

loppementrurallocal 

ondumonde ruraletla 

et/ou empierréequi 

spistesconstituentun 

 incendies. 

la lutte à 
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Notrezoned’étudeestdotéed’unréseaude pistesde l’ordrede154.5kmpourune 

superficieforestièretotalede17683,6605ha,soitunedensitémoyennede0.87kmpour 100 ha. 

On est loin de la norme théorique de 02 kmpour 100 ha (BNEDER,2009), et même les 

pistesexistantesnécessitentunaménagement.Donc ilestnécessaire deréaliserle restedu 

volumequiestdel’ordrede199.17km,etlespistesexistantsdoiventsubisunaménagement et 

entretien. 

 
4.2.Tranchéspare-feux 
 

 
Lestranchéspare-feu(TPF) ausensstrictsont desdiscontinuités linéairesdestinéesà 

compartimenterl’espaceforestieretàcontenirl’incendiedanslesmassifsisolésainsicréés. 

Lavégétationy estabsenteouréduiteàunestrateherbacéerase.Cespare-feuxsontétablisau 

bulldozer oudefaçonmanuelle etpossèdentune largeur de 50mpour permettre les 

déplacementset lesinterventionsdeséquipesdelutte,touten assurantleur sécurité. 

 
Lasuperficie duréseau pare-feudans la communedeLardjemestde 493ha pour une 

superficieforestière totale de 17683,6605ha,soitune densité moyenne de2.78ha par100ha 

deforêt.Cettevaleurrépondeffectivementàlanormethéoriquede2,5hapour100hade 

forêt(BNEDER,2009), maisdepuis la réalisationde ces tranchésaucune intervention 

d’aménagementn’aétéeffectuée jusqu'àce jour,ce quidiminue considérablement leur 

efficacité. 

 
4.3.Postesvigies 
 

 
Lespostesde vigies(toursdeguet)sontdes toursutiliséespourla surveillance des 

forêts,prioritairementdurant la période de risque maximal(entre juilletetfinoctobre).Ils 

constituent le premieretle principal moyende détectionetd’alerteencasd’incendie. Selon 

Meddour-Sahar(2014),la première alerte estdonnéeeffectivementpar lesguetteursdes 

postesdevigie (41,31% desfeux). 

Les  postes  devigies  doivent  êtresitués  surdes  points  hautsdégagés,  permettant 

d’avoirunebonnevisibilitédel’ensembleduterritoire.  Leurnombrepeutêtrevariable, 

notammentenfonctiondurelief quipeut limiter fortementla visibilité, mais l’essentielest 

d’assurer la meilleurecouverture possibledu territoire. Cespostesvigiesdoiventêtre 

protégés dufeu(débroussaillement,systèmed'arrosage). 
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La zone d’étudedisposede deux postes vigies pourune superficieforestièrede 
 

17683,6605ha,soitunpostedevigiepour8841.83hadeforêt.Onn’estpasloindelanorme 

théoriquequiestdeunpostedevigiepour7000hadeforêt(BNEDER,2009). 

 
4.4.Ressourceshydriquesmobilisables 
 

 
Laconservationdesforêtsde Tissemsiltindique l’existence de 10pointsd’eauau 

niveaudelacommuneLardjem,soitunedensitéde 0,57pointd’eaupours1000hadeforêt. Cette 

valeur estendeçà de la norme théoriqued’unpointd’eau(citerne enbétond’une 

capacitéminimalede50 m3)pour1000hadeforêt(BNEDER,2009). 

 

5.Caractéristiquesclimatiques 
 

 
Le climat,par sesdifférentsfacteurs(température,pluviométrie,vent……), joue un 

rôledéterminantetintervientd’unefaçondécisivedanslarégénération,ledéveloppementet la 

répartitiongéographiquedesvégétaux. 

 
Pouridentifierleclimatdelazoned’étude,  etcommeelleestdépourvuedestation 

météorologique, l’analyse desfacteursclimatiquesestbasée sur lesdonnéesde la station 

pluviométrique de Tissemsilt, gérer par les services de l’ANRH, elle porte le code 

(01.10.06),et se  trouve dans les environs immédiats de la zone d’étude.  ceposte 

pluviométriqueprésentelescaractéristiquessuivantes: 

Codedepostepluv

iométrique 

Nomdeposte 

pluviométriq

ue 

CoordonnéesLambert  
Altitude(m) 

X(m) Y(m) 

01.10.06 TISSEMSILT 419900 256800 858 

 

 
 

5.1.Précipitations 
 

 
L’analysedesprécipitationsetleurrépartitiondansletempsetdansl’espacesont utiles. 

Cesprécipitationsconstituentunfacteurabiotique d’importancesignificativesur la 

régénérationdesplantes. 

 

 

 



CHAPITRE II                                                       PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE  

 

 

1
9

7
6

.  

1
9

7
9

. 

1
9

8
2

. 

1
9

8
5

. 

1
9

8
8

. 

1
9

9
1

. 

1
9

9
4

. 

1
9

9
7

. 

2
0

0
0

. 

2
0

0
3

. 

2
0

0
6

. 

 

18 

 
Lazoned’étudesecaractériseprincipalementparunclimatcontinentalàhiverfroidhumide et 

àétéchaud et sec. La moyenne pluviométrique calculée sur une période de 31 ans (1976 à 

2006) est égale à 379,84 mm. Les valeurs de la pluviométrie pendant ces années ont oscillé 

entre un minimum de 182 mm enregistré en 1982 et un maximum de 768,7 mm 

en2003(Fig.8). 

 
 

                      1000 

                       800 

                       600 

                       400 
 Précipitationannuelle 

                        200 
                            0 

 

 

Fig.7:Evolutiondesmoyennesdesprécipitationsannuelles(1976-2006). 
L’analyse de ces données confirme la position de la zone d’étude sur la carte 

pluviométriquedelaWilayadeTissemsilt(Fig.8). 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
Fig.8:CartepluviométriquedelaWilayadeTissemsilt(DRE,2008).  
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montreunemoyennede32,03mm/mois.Seloncettemoyenne,l’annéehydrologiqueest 

caractérisépardeuxpériodesdistinctes:- Une période  humide  et pluvieuse, repartie  

sur sept mois à  partir d’octobre jusqu’au  mois d’avril, en atteignant son  

maximum en mois de janvier (48,3  mm), 

totalisant294mm,soit76,48%desprécipitationsdetoutel’année. 

 
- Une période sèche decinqmois,de maijusqu'àseptembre,oùlazone d’étude ne 

reçoitenmoyenneque90,4mm,soit23,52%delapluiemoyenneannuelle,avecunminim

umenregistré aumoisdejuillet(5,3 mm) 

 

 

                                        50 
                                        40 
                                        30  
                                        20 
              10 P(mm) 
                                          0 

 

 

  
Fig.9:Diagrammereprésentatifdesprécipitationsmensuelles(1976-2006). 
 
5.2.Températures 
 

 
La températureestundesélémentsfondamentauxdans ladétermination ducaractère 

climatique d’une région,etaussiunfacteur nécessaire à l’apportde l’énergie pour 

lesplantes. Ilaffectantdirectementlesprocessusbiologiquesetchimiquesdansla 

biosphère.Lesdonnées existantessontcellesdeP.SELTZER et 

cellesquiontétéutiliséesdansl’étudeBNEDER. 

 Tableau3:mensuelledela05:Répartitiontempérature. 

 

20 

mois 
 

T° 

 

01 
 

02 
 

03 
 

04 
 

05 
 

06 
 

07 
 

08 
 

09 
 

10 
 

11 
 

12 
Moyenne 

 

interannuel
le T.m

ax 
12.
1 

12.8 15.3 17.
7 

21 27
.5 

32
.2 

31.1 27
.7 

21
.7 

16.0 12.8 20.7 
T.m 5.

4 
6 7.2 9.

3 
11.
8 

17.
2 

21
.2 

20.2 17
.4 

13 8.7 6.8 12 
T.m
oy 

8.
3 

9 10.8 13 15
.9 

22 26
.3 

25.1 21
.7 

16
.7 

11.9 9.2 15.8 
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Les températures moyennes mensuellessont,de novembre à avril, inférieuresà lamoyenne 

annuelle etsontsupérieuresàcettemoyenne de maià octobre, divisantainsi l’année 

endeuxsaisons: l’unefroideet l’autre chaude. 

Au coursdela saison froide, on relève les moyennes lesplusbassespendant les trois 

moisdedécembre,janvieret février,avecunminimum enjanvier. 

 
Au  cours delasaison chaude, on  relève les moyennes  les  plus élevées  avec un 

maximum enregistréenjuillet. 

 
5.3.Levent 
 

 
Lesventsdominantschargésd'humidité soufflentdansla directionOuest, Nord-

Ouestdanslapériodeallantdumoisd'OctobreaumoisdeMai,et Est,Sud-Est de  Juin à  

Septembre.  Ces vents généralement modérés,  leur  vitesse moyenne mensuellevariant 

entre2,5à3,6m/s. 

Tableau4:Répartitionmensuelledesvitessesduvent. 
 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec année 

Ventm/s 2,6 3,6 3,7 3,7 3,8 3,7 3,7 3,4 3,2 3,2  3,5 3,6 3,5 

 
 
 
5.4.Humiditérelativedel’air  
 

 
Ils’agitdel’humiditédel’air,mesuréeparhygromètreplacédansunabri.Letableau 

 

07donnelesmoyennesmensuellesdel’humiditérelative. 
 

 
Tableau5:Humiditérelativemoyennemensuelle. 
 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec année 

Hum moy 
% 

67 55 54 47 44 39 29 37 44 53 62 68 50 

 

Lamoyenneannuelle del’humidité relativeest de 50%,elle atteintsonminimumen moisde 

juillet(inférieure à30%).Tandisque sonmaximumestenregistrédurantlemoisde décembreet 

deJanvieravecunemoyennesupérieurà65%. 
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5.5.Synthèseclimatique 
 

 
5.5.1.Diagrammeombroth

 

Selon Ozenda(1982), 

périodessèchesethumidesd’

totaleenmmégaleouinférieu

 

Selonlediagrammeomb
 

maijusqu’aufindeseptembre

 

 

 

60 

50 
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Fig.10:Diagramm
 
5.5.2.Quotientpluviotherm
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précisé que, sur lediagra
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Pour déterminer l’étagebioclimatique denotre zone d’étude,nousavonsutilisé le 

climagrammepluviométriquedeSauvage  (1963).Lequotientd’EMBERGER(1939)est 

spécifiqueduclimatméditerranéen, ilestleplusfréquemmentutiliséenAfrique 

duNord.LequotientQ2a été formulédela façonsuivante: 

1000×P 

Q2═ 

(M 2  
˗ m2) 

M : moyennedumaximadumoislepluschaudendegréabsolu°K. 

 
m: moyenneduminimadumoisleplusfroidendegréabsolu°K. 
 
P: précipitationannuelleenmm. 

 

LeQ2  calculépourlapériode(1976-2006)estéquivalentà49,15etdonclazone 

d’étudesetrouvedansl’étagebioclimatiquesemi-aridesupérieuràhivertempéré,doux. 
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Fig.11:Climagrammed’Embergerpourlapériode1976-2006. 
 

5.5.3.Indicexérothermiqued’EMBERGER 
 

 
Lesclimatologuesdéfinissent l’indice xérothermique commeétantl’indice de 

sécheresse parrapport auxcritères thermiques.Cetindice (Is) permetencomplémentdu 

régimepluviométrique,demieuxcaractériserleclimatméditerranéen.Ilestexpriméparlaformu

lesuivante: 

IS═
P

 

M
 

  

 

P : Totaldesmoyennesdesprécipitationsestivales (enmm). 
 

 
M: Moyennedesmaximathermiquesdelapériodeestivale(°C). 
 

 
L’indicexérothermiqued’Embergerest estiméà0.65pourlazoned’étude. 
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Pluscet indice estinférieurà 1,plus ilreprésente unfacteur limitantpour le développement 

de lavégétation.Ainsi,nousconstatonsune périodeestivale trèschaudedans lazoned’étude. 

 
5.5.4.Indiced’ariditédeDeMartonne 
 

 
DEMartonne (1926) a définiun indice d’aridité utile pour évaluer l’intensité de la 

sécheresseexpriméparla relationsuivante:I=P/ (T+10) 

 
P : Précipitationmoyenneannuelleen (mm). 

 T : Températuremoyenneannuelleen (°C). 

Il estd’autantplus grandquele climat esthumide. Pournotrestation,cet indiceestégalà14,90. 

Letableau№6montrelaclassificationdesétagesbioclimatiquesenfonctiondelavaleur 

d’indiced’aridité. 

 
Tableau6:Valeursdel’indiced’aridité deDeMartonneetbioclimatcorrespondant(De 
Martonnein Meddour,2010). 
 

 
Valeurdel’indice Typedebioclimat Valeurdel’indice Typedebioclimat 

0–5 Hyperaride 20-30 Subhumide 

5-10 Aride 30-55 Humide 

10-20 Semi-aride ˃55 Perhumide 

 
 
D’aprèsletableau6,lazoned’étudesesituedansl’étagebioclimatiquesemi-aride. 

Cequiconfirmecettesituationdansleclimagrammed’Emberger. 
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COCLUSION  
 

 

Conclusion  
 
 Le présent travail, apporte sa première contribution à l’inventaire et à la connaissance 

de la flore de la zone étude foret de la commune Lardjem. 

 L’ensemble de cette étude, permet de déterminée et évaluer la richesse floristique de 

cette zone étudiée. 

   La Foret de la commune de Lardjemprésente une richesse floristique de 49 espèces 

appartient à 45 genres et 25 familles dont les Gymnospermes constituent 8,3 % de la zone 

d’étude.  Par contre les Angiospermes dominent largement et plus précisément les 

Dicotylédones 

 La répartition des familles dans la zone d’étude est hétérogène, ces dernières sont 

rangées et triées dans un ordre décroissant avec une dominance des Astéraceae au nombre de 

08 espèces, viennent ensuite les Fabaceae et Lamiaceae avec 05 espèces, puis Cuprissaceae 03 

espèces, les familles des Anacardiaceae, Brassicaceae, Caryophylaceae, Juncaceae, 

Plantaginaceae et Poaceae sont représentées par 02 espèces. Le reste des familles (15) : 

Apiaceae, Asparagaceae, Boraginaceae, Cistaceae, Ephedraceae, Euphorbiaceae, Fagaceae, 

Malvaceae, Oleaceae, Pinaceae, Rhamnaceae, Tamaricaceae, Thyphaceae, Urticaceae et 

Zygophyllaceae sont mono-génériques avec un pourcentage de 2,1% 

 Le spectre biologique est un spectre typique,D’après les résultats obtenus, nous 

constatons que les Thérophytes(Th) présentent le taux  le plus élevé avec 31,3% par rapport 

aux autres types.  

 Les Phanérophytes(Ph) gardent une place importante dans les formations végétales 

étudiées avec 27,1% ces dernière sont caractérisées par la présence des espèces de l’étage 

thermo-méditerranéen, Les Chamaephytes(Ch) représentées principalement avec un 

pourcentage de 16,7%. Ces espèces sont marquées par leurs adaptations aux conditions 

xériques du milieu et par leurs capacités à supporter le poids de la surcharge animale et les 

autres formes de stress anthropiques.Les Hémicryptophytes(He) sont aussi présentes avec un 

pourcentage de 14,6 %. 
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COCLUSION  
 

  

 Cette contribution nous montre que la région de Lardjem a une diversité floristique 

remarquable sur le plan qualitatif mais  avec des menaces de dégradation, liées aux facteurs 

anthropiques (surpâturage, défrichement, incendie) et climatique généralement la sécheresse. 

Donc cette diversiténécessite plus des efforts par gestionnaires dans les programmes de 

conservation et de protection. 
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1.Composition systématique 

L’échantillonnage de la végétation dans la région deLardjem nous a permis de 

recenser 48 espèces appartient à 45 genres et 25 familles, les Gymnospermes constituent 8,3 

% de la zone d’étude.  Par contre les Angiospermes dominent largement et plus précisément 

les Dicotylédones, ces dernières constituent 79,2 % et 12,5% pour les Monocotylédones. 

L’ensemble des Angiospermes représentent 91,7%(Tableau 7 ; Fig16). 

Tableau 7 :Composition floristique par sous-embranchement, familles, genres et espèces. 

Famille Genres Espèces % 

I-GYMNOSPERMES 

Cuprissaceae 3 3 6,3 

Pinaceae 1 1 2,1 

Sous-Total 4 4 8,3 

II-ANGIOSPERMES 

II-A-MONOCOTYLEDONES 
Asparagaceae 1 1 2,1 
Juncaceae 1 2 4,2 
Poaceae 2 2 4,2 
Thyphaceae 1 1 2,1 

Sous-Total 5 6 12,5 

II-B-DICOTYLEDONES 

Anacardiaceae 1 2 4,2 

Apiaceae 1 1 2,1 

Asteraceae 8 8 16,7 

Boraginaceae 1 1 2,1 

Brassicaceae 2 2 4,2 

Caryophylaceae 2 2 4,2 

Cistaceae 1 1 2,1 

Ephedraceae 1 1 2,1 

Euphorbiaceae 1 1 2,1 

Fabaceae 5 5 10,4 

Fagaceae 1 1 2,1 

Lamiaceae 4 5 10,4 

Malvaceae 1 1 2,1 

Oleaceae 1 1 2,1 

Plantaginaceae 2 2 4,2 

Rhamnaceae 1 1 2,1 

Tamaricaceae 1 1 2,1 

Urticaceae 1 1 2,1 

Zygophyllaceae 1 1 2,1 

Sous-Total 36 38 79,2 

TOTAL 45 48 100 
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Fig. 16:La composition systématique de la zone d’étude. 

2. Composition par familles 

La répartition des familles dans la zone d’étude est hétérogène, ces dernières sont 

rangées et triées dans un ordre décroissant avec une dominance des Astéraceae au nombre de 

08 espèces (16,7 %), viennent ensuite les Fabaceae et Lamiaceae avec 05 espèces (10,4%), 

puis Cuprissaceae 03 espèces (6,3%), les familles des Anacardiaceae, Brassicaceae, 

Caryophylaceae, Juncaceae, Plantaginaceae et Poaceae sont représentées par 02 espèces 

(4,2%). Le reste des familles (15) : Apiaceae, Asparagaceae, Boraginaceae, Cistaceae, 

Ephedraceae, Euphorbiaceae, Fagaceae, Malvaceae, Oleaceae, Pinaceae, Rhamnaceae, Tamaricaceae, 

Thyphaceae, Urticaceae et Zygophyllaceaesont mono-génériques avec un pourcentage de 2,1% 

chacune (Fig. 17). 
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Fig. 17: Composition de la flore par famille de la zone d’étude. 

3.Caractérisation biologique 

Les formes de vie des végétaux représentent un outil précieux pour la description de la 

physionomie et de la structure de la végétation. Ces éléments sont considérés comme une 

expression de la stratégie d’adaptation de la végétation aux conditions du milieu (Dahmani, 

1997 ; Messaoudèneetal., 2007).Les types biologiques sensu (Raunkiaer, 1934) intègrent 

divers aspects essentiels de la vie végétale. D’après (McIntyre et al., 1995),ces types 

biologiques, de par leur définition (position des organes de rénovation durant la mauvaise 

saison), prennent d’abord en compte la physiologie et les formes de résistance des plantes, 

d’où leur rôle majeur avéré dans la réponse des communautés face aux différentes 

perturbations. 
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La classification des espèces inventoriées par leur type biologique montre que le 

spectre biologique de la zone d’étude se fait comme suit :TH > PH > CH > HE > GE (Fig.18) 

 

Fig.18: Spectre biologique de la zone d’étude 

D’après les résultats obtenus, nous constatons que les Thérophytes(Th)présentent le taux  le 

plus élevé avec 31,3%. Les espèces les plus fréquentes on trouve : Calendula arvensis, 

Anacyclusclavatus, Sinapisarvensis, Hordeummurinum,Leontodonhispidulus …etc.  Plusieurs 

auteurs s’accordent que l’abondance des espèces à cycle de vie court est lié d’une part à la 

rigourosité du climat et d’autre part aux actions anthropiques qui dégradent de plus en plus les 

conditions d’installation de nouvelles espèces.  

Les Phanérophytes (Ph) gardent une place importante dans les formations végétales étudiées 

avec 27,1% ces dernière sont caractérisées par la présence des espèces de l’étage thermo-

méditerranéen tel que : Pistacialentiscus, Juniperusoxycedrus, Tetraclinisarticulata, Quercus 

IlexetPhillyreaangustifolia. 

Les Chamaephytes(Ch) représentées principalement par Cistussalvifolius, Atractylishumlis, 

Rosmarinusofficinalis, Thymus ciliatus ..etcavec un pourcentage de 16,7%. Ces espèces sont 

marquées par leurs adaptations aux conditions xériques du milieu et par leurs capacités à 

supporter le poids de la surcharge animale et les autres formes de stress anthropiques. 

Les Hémicryptophytes(He)sont aussi présentes avec un pourcentage de 14,6 %, parmi ces 

espèces on trouve : Eryngiumcampestre, Taraxacumofficinalis, Marrubiumvulgare, 

Menthapulegium, Urticadioica. 
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 Les Géophytes (Ge) sont arrivées en dernière position avec un pourcentage de 10,4 %, 

elles sont représentées globalement par : Asparagus acutifoluis, Juncuscapitatus, 

Cyndondactylon, Typha latifolia…etc.  

 

4. Caractéristiques morphologiques 

 La forme de la plante est l’un des critères de base de la classification des espèces en 

type biologique. La phytomasse est composée des espèces pérennes, ligneuses ou herbacées et 

des espèces annuelles. Du point de vue morphologique, les formations végétales de la zone et 

stations d’étudesont marquées par l’hétérogénéité entre les ligneux et les herbacées, et entre 

les vivaces et les annuelles. 

 Dans notre zone d’étude, les herbacées annuelles et les ligneux vivaces ont une même 

représentation avec 17 espèces soit 35,4% pour chacune viennent ensuite les herbacées 

vivaces avec 14 espèces soit un pourcentage de 29,2% (Fig. 19). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 19:Représentation des types morphologiques de la zone d’étude. 
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5. Caractérisation biogéographique  

Une  étude  phytogéographique  constitue  une  base  essentielle  à  toute  tentative  de 

conservation  de  la  biodiversité (Quèzel, 1991).Elle  constitue  également,  un  véritable  

modèle  pour interpréter les phénomènes de régression (Olivier   et al.,1995). 

(Quèzel, 1983), a expliqué l’importance de la diversité biogéographique de l’Afrique 

méditerranéenne  par  les  modifications  climatiques  durement  subies  dans  cette  région  

depuis le Miocène ce qui a entraîné des migrations d’une flore tropicale. 

 

La Figures 20, montre la dominance des espèces de type biogéographique 

méditerranéen (Méd)avec (17 espèces ; 35,4%) suivis par les Cosmopolites (Cosm) et les 

Endémique Nord-Africain(End N.A)(03 espèces ; 6,3%).Les Européen-

Méditerranéen(EurMéd), les Eurasiatiques(Euras), lesMéditerranéens Asiatiques(Méd. 

As),les Subosmopolites(Subcosm) et les Ouest-Méditerranéen (W.Méd)sont représentées par 

(02 espèces ; 4,2%), tandis que le reste des types ont une faible contribution une (01) seule 

espèce (2,1%). 
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Fig. 20 :Fréquence des types biogéographiques des espèces inventoriées dans la zone d’étude. 

6. La rareté 

 Afin d’avoir une idée sur l’abondance globale de chaque espèce échantillonnée  dans  

la  région  étudiée, nous  avons adopté une échelle de 7 niveaux (indice d’abondance ou de la 

rareté) allant d’extrêmement rare (RR) à l’extrêmement Commun (CCC) selon (Quézelet 

Santa, 1962-1963).  

 Nous avons obtenu, dans ce travail, les résultats qui  correspondent aux 03 niveaux de 

la  rareté : RR (très rare) 2,3%, R (rare) 4,5% et AR (assez rare) 6,8% (Fig. 21). 

 Pour les autres niveaux de la rareté on remarque que 2,3% de notre flore sont des 

espèces particulièrement répandu (CCC), 43,2% très commun (CC), 22,7% commun (C) et 

18,2% assez commun (AC).  

39 

 

35,4%

6,3%

6,3%
4,2%

4,2%
4,2%

4,2%

4,2%

2,1%

2,1%

2,1%

2,1%

2,1%

2,1%

2,1%

2,1%
2,1%

2,1%

2,1% 2,1%

2,1%
2,1%

2,1%

Méd Cosm End N-A. Eur.  Méd. 

Euras Méd. As. Subcosm W  Méd. 

Atl. Circum-Méd. Atl. Méd. Circumbor E. Méd. 

Euras.  Alg. Mar. Euras.  Méd. Euras.  N.A.  Trip. Euras. Macar. Mar

Ibér. Maurit. Malte Ibéro.-Maur. Iran-Tour.-Eur. Macar.-Méd.

Paléo-Temp. Sah. Sind. Thermocosm



CHAPITRE IV                                                                     RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

 

Fig. 21: Fréquence des espèces de la zone d’étude en fonction des niveaux de rareté 
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Matériel et méthodes 

1-Choix et Description des stations d'étudies

 Pour bien menu les objectifs de cette contribution floristique nous avons choisi deux 

stations dont les critères majeurs du choix

végétal.    

Station: N°1 

 Située au Douar Mekhaldia

la commune de Lardjem, cette station est caractérisé par des formations forestiers à base de 

Pin d’Alep et de Titraclinisarticulata

relief est accidenté ou la pente 

rocheuses ainsi certains formes de glissements du terrain.  

 

 

 

 

 

 

Fig .12 

Station: N°2 

 Elle se localise juste à côté au barrage bouzegzza

se située à 05 Km  le nord-est de la commune de lardjem elle se caractérise par 

forestiers à base de Pin d’Alep Avec un taux de recouvrement varie entre 60%, le relief est 

accidenté ou la pente en moyenne de 

ainsi certains formes de glissements du terrain.  

CHAPITRE IIIMATERIEL ET METHODES 

Choix et Description des stations d'étudies 

Pour bien menu les objectifs de cette contribution floristique nous avons choisi deux 

stations dont les critères majeurs du choix ; la physionomie et l’homogénéité du couvert 

Située au Douar Mekhaldia à superficie de 03 km2 se trouve à 07 km le nord

la commune de Lardjem, cette station est caractérisé par des formations forestiers à base de 

sarticulata. Avec un taux de recouvrement varie entre 60et 70%, le 

relief est accidenté ou la pente en moyenne de 55%.on constate dans laquelle des formations 

ainsi certains formes de glissements du terrain.   

 : Formations forestiers à base de Pin d’Alep et de 

Titraclinisarticulata(originale) 

à côté au barrage bouzegzza à superficie de 04 km

est de la commune de lardjem elle se caractérise par 

forestiers à base de Pin d’Alep Avec un taux de recouvrement varie entre 60%, le relief est 

accidenté ou la pente en moyenne de 20%.on constate dans laquelle des formations rocheuses 

ainsi certains formes de glissements du terrain.   
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Pour bien menu les objectifs de cette contribution floristique nous avons choisi deux 

; la physionomie et l’homogénéité du couvert 

se trouve à 07 km le nord-ouest de 

la commune de Lardjem, cette station est caractérisé par des formations forestiers à base de 

. Avec un taux de recouvrement varie entre 60et 70%, le 

en moyenne de 55%.on constate dans laquelle des formations 

et de 

04 km2, cette stations 

est de la commune de lardjem elle se caractérise par des formations 

forestiers à base de Pin d’Alep Avec un taux de recouvrement varie entre 60%, le relief est 

%.on constate dans laquelle des formations rocheuses 
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Fig .13 : formations forestiers à base de 

2-Méthodologie  

 Dans le but de connaitre la richesse et la diversité floristique de foret de la commune 

de lardjem, nous avons effectué des sorties sur terrain pendant les mois Mars, Avril. Le travail 

à été réalisé en deux étapes: une étape d'observation des plantes, une étape de détermination 

des ces plantes. 

2-1-Matériel utilisé  

 Pour mener cette étude à bon terme e

été utilisés :  

• Appareil – photos numérique pour la prise des photos. 

• GPS (Système de Positionnement Géographique) 

prélèvement des coordonnées géographiques à l’intérieur de chaque station. 

• Sachets.  

• Papier journal  

•Bloc note de terrain pour inscrire les informations

2-2Choix du type d’échantillonnage

 L’échantillonnage constitue la base de toute étude floristique, il désigne l’ensemble 

des opérations qui ont pour objet de relever dans une population les individus devant 

constituer l’échantillon (Gounot, 1969). 

CHAPITRE IIIMATERIEL ET METHODES 

formations forestiers à base de Pin d’Alep(originale)

 

Dans le but de connaitre la richesse et la diversité floristique de foret de la commune 

nous avons effectué des sorties sur terrain pendant les mois Mars, Avril. Le travail 

à été réalisé en deux étapes: une étape d'observation des plantes, une étape de détermination 

Pour mener cette étude à bon terme et pour atteindre nos objectifs, divers matériels ont 

photos numérique pour la prise des photos.  

(Système de Positionnement Géographique) pour l’orientation et le 

prélèvement des coordonnées géographiques à l’intérieur de chaque station. 

•Bloc note de terrain pour inscrire les informations 

d’échantillonnage 

L’échantillonnage constitue la base de toute étude floristique, il désigne l’ensemble 

des opérations qui ont pour objet de relever dans une population les individus devant 

(Gounot, 1969).  
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(originale) 

Dans le but de connaitre la richesse et la diversité floristique de foret de la commune 

nous avons effectué des sorties sur terrain pendant les mois Mars, Avril. Le travail 

à été réalisé en deux étapes: une étape d'observation des plantes, une étape de détermination 

t pour atteindre nos objectifs, divers matériels ont 

pour l’orientation et le 

prélèvement des coordonnées géographiques à l’intérieur de chaque station.  

L’échantillonnage constitue la base de toute étude floristique, il désigne l’ensemble 

des opérations qui ont pour objet de relever dans une population les individus devant 
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 Le problème de l’échantillonnage consiste à choisir des éléments de façon à obtenir 

des informations objectives et une précision mesurable sur l’ensemble (Long, 1974; Gounot, 

1969), respectant les règles d’échantillonnage qui sont : le hasard, la représentativité et 

l’homogénéité ; car un échantillon est un fragment d’un ensemble. Ces critères sont approchés 

par la notion d’aire minimale qui correspond à l’aire dans laquelle la quasi-totalité des espèces 

de la communauté végétale est représentée (Gounot, 1969). 

 Les réalisations des relevés qui nous avons adopté et celle de l’aire minimale(def) avec 

certain donnes phytoécologique et phytosociologie :   

3. Les caractères analytiques 

3.1. Abondance – Dominance 

 L’abondance  exprime  le  nombre  approximatif  des  individus  de  chaque  espèce, et  

la dominance  apprécie  la  surface  couverte  par  l’ensemble  des  individus  de  l’espèce. Ces  

deux caractères sont liés entre eux. 

 Elles  sont  intégrées  dans  un  seul  chiffre  qui  varie  de  1  à  5  sensu braun-

blanquet, (1951): 

+ : Espèces présente, nombre d’individus et degrés de recouvrement très faible ; 

1 : Espèces peu abondantes avec un degré de recouvrement faible, moins de 5 %. 

2 : Espèces abondantes couvrant environ 25 % de la surface de relevé ; 

3 : Espèces couvrant entre 25 % et 50 % de la surface du relevé ; 

4 : Espèces couvrant entre 50 % et 75 % de la surface du relevé ; 

5 : Espèces couvrant plus de 75 % de la surface du relevé. 

3.2. Sociabilité 

Ce  coefficient  tient  compte  du  mode  d’organisation et  de  regroupement  

ou  non des individus au sein de la communauté. Il dépend beaucoup plus du mode 

de propagation propre de   l’espèce   que   les   conditions   du   milieu. Là aussi, 

Braun-Blanquet, (1951) a adopté une échelle qui varie de 1 à 5 : 

1 : Individus isolés ; 

2 : Individus en groupes (touffe) ; 

3 : Groupes, taches ou coussinets ; 

4 : Colonies ou tapis important ; 

5 : Nappe continue ou peuplement dense presque pur. 
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3.3. Fréquence 

 Ce caractère est utilisé dans l’analyse statistique de la végétation. Il s’exprime en 

pourcentage(%). La fréquence d’une espèce exprimée par le nombre   de n fois qu’elle est 

présente sur un nombre totale de N relevés. La formule est la suivante : 

F(%) = 100 × où n : Le nombre de relevés où l’espèce existe. 

N : Le nombre total de relevés effectués. 

- Classe 1 : espèces très rares ; 0 < F < 20 % 

- Classe 2 : espèces rares ; 20 < F < 40 % 

- Classe 3 : espèces fréquentes ;  40 < F < 60 % 

- Classe 4 : espèces abondantes ;   60 < F < 80 % 

- Classe 5 : espèces très constantes ; 80 < F < 100 %3- Type d’échantillonnage le 

subjectif  

 

4.Choix des Stations  

 Pour avoir un bon aperçu de la diversité floristique et l’hétérogénéité des formations 

végétales présentes, de nombreux relevés phytoécologiques ont été effectués sur des surfaces 

relativement homogènes dans la zone d’étude.  

 Pour lever toute ambiguïté, il s’avère nécessaire de définir le terme « Station » tel 

qu’on l’a utilisé dans ce travail « la station est la surface dans laquelle on a effectué le relevé 

phytoécologique », elle représente une surface ou les conditions écologiques sont homogènes 

et ou la végétation est uniforme (Guinochet, 1973) . Ainsi le choix des stations tient compte 

de la physionomie de la végétation (densité du couvert, composition floristique…) et de 

conditions écologiques (texture de sol, position topographique, micro – climat, exposition des 

versants…) (Beldjazia, 2009).  

 Notre zone d’étude a été subdivisée en deux stations (02) dans lesquelles on a effectué 

des relevés phytoécologiques. 

La nomenclature que nous avons adopté  est celle de QUEZEL et SANTA (1962, 

1963),   MAIRE (1952, 1977). Les taxons quel que soit espèces, sous espèces et des 

variétés  inventoriés ont été répartis sur les différentes familles et genres, puis 

interprétées. 
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5.La diversité des taxons 

Elle se traduit par le nombre d’espèces au sein d’une famille sur le nombre total 

d’espèces, multiplié par 100 ou encore ; 

Diversité =
������	��		�	
���		�
		���	��
��	�������	

������	������	��		�	
���	
  X 100 

6 .Types Biologiques 
 
 Lesformes devie desvégétaux représentent un  outil  privilégiépar la description 

de la physionomie et de la structure de la végétation. 

 Les types biologiques sont des caractéristiques morphologiques grâce auxquelles les 

végétauxsont adaptésau milieu dans lesquelsils vivent(Dajoz,  1996). 

 D’après (Polunin, 1967) le type biologique d’une plante estla résultantede sa partie 

végétative, de touslesprocessusbiologiquesy comprisceuxquisontmodifiésparle milieu 

pendant lavie dela planteet ne sont pas héréditaires. 

 Selon (Raunkiaer,1904-1907)lestypesbiologiquessontconsidéréscommeune 

expériencedelastratégieadaptative delavégétation auxconditions du milieu. 

 La classification des espèces selon les types biologiques de Raunkiaers’appuie 

principalementsurl’adaptationde laplanteà lasaisondéfavorableetl’accentsur laposition 

desbourgeonshibernantsparrapportàlasurfacedusol,ens’efforçantdeclasseressemble les plantes 

deformes semblables. 

 Raunkiaera regroupé cesformesentype biologique dontchacuntraduitunéquilibre 

adaptatifavec lesconditionsdumilieu.Parmilesprincipaux typesbiologiquesdéfinisonpeut 

évoquer lescatégories suivantes:(Fig.14) 
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Phanérophytes (PH) : (Phanéros = visible, phyte = plante) 

 Plante  vivace  principalement  arbres et arbrisseaux, les  bourgeons  pérennes   situé 

sur  les dessus de sol. tiges aériennes dressés et  ligneux, à  uneOn  peut  les subdivisé  en :

 hauteur  de 25 à 50m  On  peut les subdivisé  en dessus  de sol: 

� Macro-phanérophytes : plus de 30 m 

� Méso-phanérophytes: de 10 à 30 m.  

� Micro-phanérophytes: de 2 à 10 m. 

� Nano-phanérophytes: de 0.5 à 2 m.   

 
Chamaephytes  (CH) : (Chamae = à terre) 

 Herbes vivaces et sous arbrisseaux dont les bourgeons hibernants sous à moins de  25 

cm au-dessus du sol. 

 
Hemi-cryptophytes (HE): (crypto=caché) 
 
 Plantesvivacesà rosettesde feuillesétaléessur le sol, lesbourgeonspérennantssont 

aurasdusoloudanslacouchesuperficielledusol,lapartieaérienneestherbacéeetdisparaît àla 

mauvaise saison. 

 

Géophytes (GE) : 
 
 Cesont des plantes vivaces, dont les organessouterrains sont des bulbes, tuberculesou 

rhizomes.Ces organes  sont bien entrés dans  le sol   et ne sont pas exposées   aux 

saisonsdéfavorables. 

Thérophytes (TH) : (théros = été) 

 Plantes qui germent après l’hiver et font leurs graines avec un cycle de moins de 12 

mois. On peut distinguer : 

• Annuelles d’été sous appareil végétatif  l’hiver ; 

• Annuelles d’hiver avec appareil végétatif l’hiver ; 

• Annuelleséphémères des déserts 
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Fig .14 : classification des types biologiques de Raunkiaer (1904 1907)

7. Distribution en Algérie  

 Selon QUEZEL et SANTA (1962, 1963), la distribution de la végétation en Algérie  

est  en général  schématisée en dix principales divisions biogéographiques et 20 

secteursPhytogéographiques, dont 15 pour l’Algérie du Nord.

Fig.15: Les secteurs phytogéographiques du Nord de l'Algérie.

 

III                                                                                             Matériel et Méthodes

: classification des types biologiques de Raunkiaer (1904 1907)

Selon QUEZEL et SANTA (1962, 1963), la distribution de la végétation en Algérie  

est  en général  schématisée en dix principales divisions biogéographiques et 20 

, dont 15 pour l’Algérie du Nord. 

: Les secteurs phytogéographiques du Nord de l'Algérie. (QUEZEL & SANTA, 1962).
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Selon QUEZEL et SANTA (1962, 1963), la distribution de la végétation en Algérie  

est  en général  schématisée en dix principales divisions biogéographiques et 20 sous-

 

(QUEZEL & SANTA, 1962). 
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Résumé 
 
 La présente étude a été menée dans la commune de Lardjem à l’Ouest de la wilaya de 
Tissemsilt, cette commune s’étend sur une superficie totale de 26600 ha, L’analyse de la 
diversité floristique menée dans la zone étude permet de recenser 49 espèces appartenant à 45 
genres et 25 familles dont  les Gymnospermes constituent 8,3 % de la zone d’étude.  Par 
contre les Angiospermes dominent largement et plus précisément les Dicotylédones 
 L’analyse des facteurs de dégradation, montre l’ampleur de l’impact humain et 
climatique généralement la sécheresse qui reste sans contestel’élément déterminant de 
l’évolution régressive du tapis végétal. 
 La conservation de cette biodiversité doit s’inscrire dans une optique de gestion 
durable qui permettra de protéger les patrimoines existant etd’améliorer les conditions socio-
économique des populations locales. 
 
Mots clés : Foret, inventaire floristique, biodiversité, lardjem. 

Summary 
 
 he present study was conducted in the commune of Lardjem in the west of the wilaya 
of Tissemsilt, this commune covers a total area of 26600 ha, The analysis of the floristic 
diversity conducted in the study area allows to identify 49 species belonging to 45 genera and 
25 families of which Gymnosperms constitute 8.3% of the study area. Angiosperms, on the 
other hand, dominate Dicotyledons 
 The analysis of degradation factors, shows the extent of the human and climatic 
impact generally drought which remains unquestionably the determining element of the 
regressive evolution of the plant carpet. 
The conservation of this biodiversity must be part of a sustainable management approach that 
will protect existing heritage and improve the socio-economic conditions of local populations. 

 
Key words: Forest, floristic inventory, biodiversity, lardjem. 
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